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our accueillir la nature au jar-
din, rien ne vaut une parcelle 
de prairie fleurie! On peut 
choisir d’y consacrer un talus, 
une bande de terre le long du 

potager ou entre un mur et une allée, 
voire même le pied des rosiers. Toutefois, 
il ne suffit pas de laisser le gazon à l’aban-
don pour qu’il se transforme en une belle 
vague fleurie et variée. Sous ses dehors 
«nature», l’installation d’une zone de 
fleurs et de graminées sauvages requiert 
une préparation rigoureuse et une bonne 
dose de patience.

MARCHE À SUIVRe 
Semer au bon moment, sur un sol cor-
rectement préparé est essentiel. Les 
espèces «sauvages» ne sont pas plus fa-
ciles à cultiver qu’un gazon classique. Le 
printemps est la saison la plus propice, 
lorsque le sol est réchauffé (température 
entre 8 et 10°). Sur le plateau suisse, ces 
conditions sont atteintes entre mi-avril 
et début juin. Il est aussi possible de 
semer en septembre-octobre, afin que 
les plantes aient le temps de s’enraciner 
avant l’hiver.

1. Préparer le sol
•    Délimiter la surface destinée à ac-
cueillir une zone de prairie fleurie.
•    Eliminer l’ancien gazon en décapant la 
surface. Si l’on n’y pense à l’automne, on 
peut installer une bâche sur la surface 
à semer. En entraînant le dépérissement 
de la végétation, elle facilitera un peu le 
travail.

•    Ramasser les cailloux ainsi que les 
restes végétaux: racines, tiges.
•    Labourer ou greliner avant de ratisser 
pour former un lit de semis.
•    Contrairement à ce que l’on ferait au 
potager, il ne faut surtout pas amender 
le terrain avec du fumier ou du com- 
post. Plus le sol sera maigre, plus la 
prairie fleurie comptera d’espèces et 
de fleurs. «Si le sol est très riche, qu’il 
s’agit d’un coin de potager ou de gazon, 
il faudra cesser les amendements et 
prendre son mal en patience, précise 

Yvan Benoît, responsable de la succur-
sale Eric Schweizer à Chavannes-prés-
Renens (VD). Sinon, on peut utiliser les 
grands moyens et décaper puis rempla-
cer une couche de terre. Moins radical, 
l’ajout de sable et de matières minérales 
sur une bonne profondeur accélérera 
aussi le processus. Les précipitations 
lessiveront peu à peu les éléments nu-
tritifs.»

2. Semer
•    Utiliser un semoir ou procéder à la main 
en faisant des allers-retours en longueur 
et en largeur. On peut rajouter quelques 
poignées de sable au mélange de graines 
«maison» pour faciliter sa répartition.
•    Ratisser délicatement pour incorporer 
superficiellement les graines dans le sol. 
Les fleurs sauvages germent à la lumière, 
inutile d’enfouir les graines.
•    Damer la surface avec un rouleau ou 
en piétinant une planche, pour fixer les 
graines.
•    Attention aux oiseaux, ils en sont 
friands! Une bonne couche de paille 
étendue sur toute la surface les empê-
chera de piller les semences et assurera 
une humidité suffisante pour favoriser la 
germination.

Aménager un coin d’herbes folles et de fleurs des prés fait le bonheur des insectes 
et diminue la corvée de tonte du jardinier. Mais bien que naturelle, la prairie ne 
pousse pas toute seule. Conseil pour débuter.

LA PRAIRIE fleurie A TOUT POUR PLAIRE
un coin d’herbes follesNATURE AU JARDIN
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On compte généralement 1 kilo de graines pour 50 m2 de surface. Le prix des 
mélanges pour prairies et gazons fleuris varie d’une trentaine à plus de septante 
francs le kilo. La jachère florale, particulièrement riche en fleurs et exempt de 
graminées coûte quant à elle une trentaine de francs les 180 grammes! Il est 
envisageable de faire le mélange soi-même en achetant des sachets individuels 
chez un semencier, mais le coût ne sera pas forcément moins élevé.
Pour diminuer les frais et, peut-être, augmenter les chances de réussite, il est 
bien sûr possible de récupérer des graines sur les plantes sauvages environ-
nantes. Elles seront particulièrement bien adaptées au milieu.

COMBIEN ÇA COÛTE?


